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ET  LES  PEINES  MILITAIRES,' 

Par  M.  Félix  DEWIMPFFEN,  Député  du  Calvados. 
Imprimé  par  oindre  du  Comité  Militaire. 
Septembre  1791. 

Quiconque  redoute  les  conféquences  de 
la  vérité  , eft  indigne  de  la  connoitre. 

F.  10. 


AVANT-PROPOS. 


]VI,  CHABROUD  a préfenté  un  projet  de  loi 
fur  les  délits  & les  peines  militaires  , que  TAflem- 
blée  Nationale  a renvoyé  au  comité.  Les  matériaux 
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de  ce  projet  m’ayant^  paru  j’ai  cm  que  pour 

répondre  à i’inrentigii  de  rAÏÎenablée , il  ne  s^ac^if- 
foiî  que  de  reîàbUr  Je  travail  .de  mon  honorable 

, . jl  ç 1 ' ’ ♦ . I 1 • 1 ? n i î O • . - O xi  : 

Goliegiie  iiir  des  principes  mihtaires.  ' 


Four 


r decplivrir  ces  principes  ^ & procéder  avec 


fruit , je  dois  commencer  par  me  former  une  idée 
juile  de  Fêtre  auquel  je  veux  donner  des  loix,  afin 
de  ne  pas  iiu  en  donner  qui  ne  conviennent  point 
à fa  nature. 

^ Qu  ell-ce  qu’une  armée  ? Une  armée  falariée  de 
toujours  fur  pi^d  , efi:  un  être  deOiiné  à défendre 
OU-  à conquérir,  propre  à Fun  &c  à Fautre,  Sz  cet 
être  a un  maître  quelconque. 

Mais  pour  qu’il  rempli  lie  fon  objet  , le  maître 
doit  Forganifer  de  manière  à ce  qu’il  ait  la  plus 
grxinde  force  poffible  dans  ks  mouvemens  qu’il  lui 
commande,  & à ce  qu’il  ne  puiiie  que  ce  que  veut 
fon  maître. 

Je  vois  donc  que  cet  être  ed  en  état  de  dépen-^ 
dance  éz  non  en  état  de  liberté;  6e  que  s’il  appar-ç^ 
tient  à une  congrégation  d’individus  ^ il  ell  hors  de 
la  congrégation  Sz  non  dans  la  congrégation  ; qu’ainfi 
il  n’a  pas  ks  mêmes  droits , 6c  qu’il  ne  vit  pas  fous 
les  memes  loix  .que  ks  individus  de  la  fociété  à k-  ^ 
quelle  il  appardenr.  ^ -j 

Il  réfiilte  de  cette  définition  que  la  nature  de  cet 
être  efi  telle  qu’il  ne  peut  refter  ce  qu’il  efi:  qu’aijflî 
long- temps  qu’il  vit  fous  les  loix  de  dépendance  qui 
confiituent  fa  nature  ; que  s’il  pouvoit  s’en  trouver 
affranchi , & fe"  vpiiq.  appelé  à partager  la^  liberté 


dont  jonit  la  congrégation /|*cVfr.^fef oit 
l’être,  d:  de  la  liberté, de  la^fociété  j le  tout 
fe  difToiidroit  dans  l’anarchie  ^ la  I cence  , &:  of- 
friroit  iin  de  ces  exa^ples  dont  les  princes  favenc 
mieux  profiter  que  les  peuples.  ^ , 

Le  defpote  qui  veut  la  même  cHofc  que  la  con- 
gregation  , &:  qui  retient  pour  lui  ieul  ja  iiberte^ 
qu’il  a ravie  à Ton  peuple,  a une  armée  crdave  j^ 
6c  fi  fon  armée  ceifoit  d’être  cfciave  , c’en  leroit  fait 
de  la  liberté  du  defpote  comme  de  celle  de  la  coa-  ^ 
grêgatîon. 

Placez  la  liberté  ou  vous  voudrez , par- tout  fa 
force  confervatrice  ne  devra  conhoîû'e  que  robéillance 
paiiive,  fous  peine  de  voir  cette  divinité  orgnedleiifc 
d:  ialoufe  , remplacée  par  la  difeorde  Sc  la  lérvîtudc,  ^ 
L’hifioire  en  fournit  mille  exemples . dè  fi  Rome  n'a 
été  libre  qu’aufïî  long-teiTips  que  fes  légions  rciiçrcnt 
difeiplinées  j fi  elle  n’eft  tombée  dans  les  fers  que 
par  l’anarchie  de  fes  armées , comment  la  liberté  s’éta- 
bliroit-elle  au  milieu  de  ranarchie  qui  regne  dans 
les  nôtres?  Ce  qui  a toujours  donne  !a  mort,  pour- 
roit-il  jamais  donner  la  vie?  ' ‘ 

Une  armée  falariée  & touionrs  fur  pied  , e(l  ' un 
être  fâclice , un  accelToire  calculé  fur  les  dangers  ex- 
térieurs qui  peuvent  menacer  le  Corps  focîkl  ; ceft^ 
en  d’autres  termes  , un  mécanifmc  phÿfiqne  & 
moral  , dans  lequel  les  refforts  de  l’opinion  iouent  le 
pnncinal  rôle.  L’expérience  établit  facilement  ces 
refforts  , quand  elle  n’efi  pas  traverféc  par  cef  efpriç 
de  théorie,  qui , fpéculant  dans  les  hués,  ne  con- 
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lîdère  parJcsr&ottdmens  qiiil  n^a^s  çppouvéss  quand 
elle  n’ciÿ  pais  contrariée  ipar  cet  çfprit  qui 

VCiîc  appliquer.^  les  'principes  ' ^du  gQu>?ef  nçmcilt^,  à:  ua 
tnai^néeelFaire  à ilaiconrd^yaîii.apV?de  ice  niêmei  gour 
"^ernemeil t'  :i  car  c’eft:  • aiiifi ri  que'  r icv  çp a/îdèrç;i  cet  j.ét/e 
dollcâii  f qu’on  t appelle  ^èokrmh'i!  jcei^etre.  .qpij  éjCanjC 
•Une  exception- pîiie  peutDfeceMoiiTprappHcatlQii  ^de^s 
lôix  générales:!,  fans  fe  décoîiipc^i:rKaù{S-îôt^,^& 
■tïionrrcr , au  lieu  idaine  force:  organilee  des  band^ 
inutiles:  &: des  î individus;  fansg freinai:;)  ^ s-icuü  j obnoz 
loîl^faut  donc  confidérer  une  armée  comme  un  Icrc 
Ifors  de olài  fociété^,  une  création o de nlan fociéiîé  ôc 

foumettreiiect  être  au  régime ‘le  plus  iproprc  àylâjdefr 
thiarion  pour  laquelle  la^fodété  i^  Gins  ég^itd 

du  régime^ adopté  par  le ^ Corps';focial(,’  avec  leqtief^U 
doif^  {xartagen  que  ceux^dçs  droiis  naturels^  qiii’il 
•’jn'’a?pas  nôèeffiiire.  quîaliéôiiflenc  les:  iiidividu^sjdont 
cCD^étre  collediÉ  ub  élojio  üI  .;3 


«eluTant  -qiTe  iiousme  partironslims  de  çecce; ^vérité,, 
noiis  na'^urons: nijarhiéc, ni;liberté,3&4l  cil  à craindre 
cjtVe^  fon^-'é\^Wénoe^;rie;cdédHci1tr^^^^  card  lesj^-'j^eux  de 
^ceuxuqui^îfbndeni^leur  fecujd.c  durula 
-ï  energie  dti^’patrioiifme.d’im'  grand  t peuple  q.u^, 
- fans^'  parlefiî  ’dea  iaofindïuacion  populaire^  d-Qi^ûd,<|s 
^fadicU-x  Ipeuvent'  profite  h pou  r<ï  former  desi  p^r^i^rjdé- 
^folâteurs^ tfcti  que  d;à'rt  dci la.!;güerre':|éta^ 
s jpte^arïs  -fesejambes  que'  danstiles  ib.ra/sl„:il'  n^ed'éppint 
« ilé^'^nlc^  qtûi  puîOTe  fiipy^terodundéfA  jdfe^fep'ijbie , 
^âaïiÿddês3niâ.ivamens.xo;mü  iqne  jlomTn’ipbdcat 
dé'^kapliiSi.^veiu;teDiâu^  zuîq 
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Oeft  ^è  la  confidératibn  attaefaée)A3f)^iâ^es  qj:î^ 
dêcoüîe  ' îâ  magie  ^ de  ice . pou qubfaitq  qm  < eéùt: 
ï^ilk  côbéiîïehtsàuua  feule^nnoii  f pâîJce.oqv*®[Æeîa  dent 
coQviëne-;'  ' krpw  fifffàHte  délibération  ^ o^ais]  pa'rçe  )qu€ 
IbbcïlTanc^  "dû  devêhoeqche^  reuiî^un  irnidnéj;^:^]  qu;e 
c’edy  im'diîRiââ:^ qibclîe ^doit  'êtrejpour  da  ‘prpniptiÊüdç 
des  cj^ëtutidns  iquiodécidciac  dessfucccsoài  la-  guçi-'f^. 
XJnc"*#rmée'  ‘rà1füil*imîfe'‘iie  jaataisi  qu’tu^ 

fburcc  de  comme  rhabitudej^eft-j  tuieofdr 

conde  nature,  eft-il  fage  d’admettre  îles- miiKuiirèSj;a»u^ 
clubs  ^ délibérans  i Of!  vous^brûlans  , mais  égalerricnt 
^eugies-^  Imans  dedadib'erté,  voosWousl  fiacte^^  d’c>bs- 
tèi^ir^'les  '^favèiirsudesiobjet^de  .votre  cuîtç-r pai:rjM.s 
{>rincipè%  exagérés  qiiè'*^Vous'“K^ous  de^rér 

pdHdfé-l,  lorrque'ptoïiir  en  ■ partageaatoaveeavpusfjla 
plus  belle  'dés2J paffîoti'^/,  nnoi  jconegTOtS;  dans  vqs 
maximes  qud  bdriginfefdèi  maux  inutiles;  qui  n^u s dé- 
chirent, ôc  la  caiifc  de  perdiiion  de 'cette  idolC)  dqn,t 
fait  profànerb'kr  temple  rà  svos  ^ctéduleî 
'jàüfn'ci  S&'  déferrer^  J àd tant  de;  fîacèrcsiadoratear% 
J'âTpariè  de  là  confidératbminécedaircâtnc  grades, 
& j Ajoute  rai  q'ue  ci  - det^artt ’te^gradesrèmpruntoient 

«nie  ‘'partie  de  leur  ''xorifidé‘raricn!pdic  prélugc-'id^fe 

nailîliride  de  ceux  qui  en  écoienc  requis. l5x.mai^ 
noni^éî-îes  loix  ayant  attaquée  ce  -prcjogéjp4I  -ai  obfëj/fb 
défendre  ; Sc  povir  ràbâîtrej  /boæFap  ima|^iiaé.rdq:VJ)c 
j-vréfenter  rofficidr  que  fous f'Kafpec^nde^'ft.  eRai’fîitnçq  r 
€ afo^rsy^hofrle , ennemi  de  Fégaii té  jtèîmîmirdcdajjbe^fé , 
‘l'én  a-^rendd  todt  ceîa^  fynonymc:î,[jScflee-fp]d'a^^ 
voyaîst  plus  datis 
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patrie,  lui  a falc  îa^ guerre  d’opin'ians  & 4e  procédés, 
li  Cil  cil  rélulté  un  Cf;l  mvd’ement.,nque  j'ignore  fi 
de  long  temps  li  fera  poffible  de  rendre  aux  grades  , 
^ îa  force  indifpenlable , qui  leur  a été  enlevée..  Cette 
.cenfidération  hiérarchique  . qui  ell:  le  pivot  d'une 
armée,  qu’ont  entièrement  détruit  cesjdées  d égalité 
auxquelles  le  fubalterne  ne  donne  de  boriies  que 
celles  de  Tes  convenances. 

Le  moyen  maintenant , de  réorganifer  cette  puif- 
fance  magique  , d'un  feul , fur  cent  mille  ? c'elx  dans 
chaque  partie  de  i enfemble  du  code  militaire  qu’il 
en  eût  fallu  placer  le  germe , parce  que  s’il  manque 
quelque  part , le  produit  efl:  incomplet  j tout  le  monde 
le  fait , tout  le  monde  en  fouâre  , tout  le  monde 
fe  plaint  des  e fre ts  j mais  les  feiils  praticiens  obferva-* 
teins  en  connoilFent  la  caufe  i de  s’ils  la  découvrent 

à d!aiures , auffitôc  on  les  fufpcéte  , on  les  aceufe 

L'organifacioa  nucciicllc  de  farmee  cil  manquée  ; elle 
cfi:  défcdueul’e  parce  que  je  .ne  fais  quelles  craintes 
ont  fitit  rejeter  le  projet  de  reforme  propofé  par  le  comi- 
té. Vous  avez  été  juPiCs  & bienfaifans.dans  vos  loix  fur 
les  retraites  5 nous  avons  été  uomCTJTj  „ de  fubliœes 
dans  le  mode  de  ravancenient  dccrctc  luc  lenapport 
de  M.  Alexandre  Larneth  ; mais  tout  ce  qui  touche 
à la  difcipline  eil:  hériifé  de  formes  inconciliables 
avec  la  difcipline.  - . ^ 

^ Quoi  qu'il  en  foit  de  cet  ouvrage  vraiment  anar-* 
chique  , & de  quelques  autres  très-imparfaics  , je  rédi- 
gerai celui  dont  je  m'occupe  en  ce  moment,  dans 
les  principes  que  js  viens  d'énoncer  > fauf  à revoir 
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un"' jour  ces  oeuvres  ide  la  fufpieioâ  ^ponr  y établir 
une  concordance  du  moins  fupp.ortable.^  ^ 

Enjquoi  confïfte  ici  le'  germe  - dbnti  ii"' s’agit  î"' Je 
réponds  que  paV-touc  il  conÇi^iC^  Gn^difféntîcé^  &c  en 
puijfance.  Ici  il  eft  queilion  de  différencier  , pour  cer- 
tains cas  5 lès  ^peines  auxquelles -'doivent  être  founlis 
les  officiers , d’avec  celles  infligées'' aux  ffoldats  -,  je  ne 
dis  pas  que  la  peine  appliquée  à tel  délit  doit  êtr^ 
moindre  pour  l’officier  que  pour  le  foldat , tant  s’en 
faut  ; je  dis  feulement  qu*e  la  peine  ne  doit  pas  tou- 
jours être  de  même  nature  pour  l’officier  6^  le  foldat , 
& que  fur-tout  elle  ne  doit  point  porter  un  caraclêre 
deftrudif  de  la  confidération  du  grade.  \j 

Ne.  confondons  point  une  confidération  à laquelle 
tous  peuvent  prétendre  & parvenir,  avec  des  privi- 
lèges héréditaires.  Chacun  pouvant  mériter  &:*obtenir 
celle-là,  Je  légiflateur  , par  des  vues  profondesb& 
fages , femble'  accorder  à la  vanité  , ce  qui  efteun 
élément  de  la  chofe  militaire , qu’il  a modifié  & 
placé  de  manière  , à ce  qu’il  agiffe  principalement 
fur  les  imaginations , afin  de  fupplcer^  par  une  efpèce 
de  fantôme,  à l’impoffibilité  de  faire  des  dois  pour 
cette  immenfitc  de  circonftances  dilTcmblables , où  les 
agens  de  l’éehclie  hiérarchique  doivent  avoir  les  uns 
fur  les  autres  une  puifiànce  morale,  capable  de  con- 
tenir & de  diriger  une  maffe  de  forces  phyfiques, 
dont  lexplofion  auroit  des  fuites  funefies  j & auffi  où 
quelquefois  fes  agens  fupéricurs  doivent  encore  avoir 
une  latitude  d’autorité  arbitraire,  proportionnée  à 
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rirTiportancc  des  commiGSons  ou  des  fon<ftions  dont 
ils  fane  chargés.  ^ 

Que  rAÛenibléc  Nationaîc  ne  s’effarouche  point  de 
ce  mot  arbitraire , il  eft  de  grâce  & de  punition , 
ne  s’étend  ni  fur  la  vie , ni  fur  rhonhciir , ni  fur 
rérat  du  fubordonné.  C’eft  une  auréole  du  comman- 
dement dont  les  bons  effets  font  incalculables,  les 
abus  à-peu-près  zéro,  6c  fans  laquelle  il  n’jr  a ni 
juilice  ni  difeipline  dans  une' armée  , où  les  fautes 
journalières  font  touiours  en  grand  nombre,  6C  où  la 
plaidoierie , méfaniorphofant  un  Camp  en  barreau  , 
ne  préfenteroit  qu’un  chaos  ridicule  6c  méprifabic. 
Oui , fi  l’Aflcmbléc  fs  refufoit  de  laiffer  aux^chefs 
certe  portion  d’arbitraire , qui  , d’iinc  part , abrège 
6c  fimplifie  tour,  6c  de  rautre  part,  répand  de  là 
coniidération  fur  les  grades,  fous  peu  perfonne  ne 
douteroie  plus  qu’il  ne  faille  dans  barmée  un  fubor- 
dination  d opinion , 6c  que  cette  opinion  ne  s’établit 
point  par  raffimiladon  des  fupéricurs  aux  inférieurs, 
6c  par  de  fréquens  compromii  entr  eux. 

L’on  m’objeclera  qu’il  n’y  a point  de^  plaidoierie 
pour  les  fautes,  que  la  cour  martiale  ne^connoît 
que  des  délits.  Mais  c’efi  une  erreur  que  edtre  oK- 
jedîon , î®.  parce  que  le  coofeil  de  difeipline  eft 
déjà  un  juri,  quoiqu’il  n’en  porte  pas  le  nom  ; parce 
que  les  circonfiances  font  fi  diverfes  dans^  notre 
métier  , qu’un  même  fait  peut  ici  être  un  délit,  6c 
là  n’ètrc  pas  même  une  fautejc’eft  pourquoi  je  defirc 
que  le  commandant  de  la  troupe,  qui  fait  diftingner 
les  hommes  6c  les  circoiiftanccs  p puiiTc  ufèr  d’ind  d- 
gcnce,  en  n'inPiigeant  qu’une  ptiaidon  de  difeipline 
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a^ïra  : fâiUi  jeQ/jt)elJe;:ïè^eoRft^ 
ôc  dont  le  jugement  légal  n'en craîoet^jt-^qdc  dès*  loo^ 
gueuj^,-.  ^tf^i^iji^e-ia^çonûdé/^dmi  .'d  chef  ôc 

d^,  hica^<dLi^ferv;iç  le  cas  où' le  coirr*^ 

^;^hrairc “Auditeur } ‘ïQ^-.k  ptév^nü  -ini-mcme'requerrdh: 
un^juri^  jS^.où  jufi  déèkrerôic  :qu^: -le- prévenu 
çqupafi,^ 4P  tcoifiéilicitou  au  fécond  chef f îe  com'- 
f J)  a a d an  q P U i de  I ©u  : I h k fa  ipe  grâce  , ? pu  ~d  u v in  P.  i ger 
JtelJe  ^piuikiQn . de  Hdifeipline  qnd. ingéra  meruéef 

àj  n>9i%  quç;]r,aa'ddîe..^dç  la  loi;  iie'^^^cauieîine.  la  pemé 
qpidpitjcçre  rap.püjquéc  ^^^îteh  déÜi  an-trQîficmcîdu 

sinDîLH  rn  np"  l’o  ■r.nditnr,  ^tt 

;4ç^ic , 3<:  oniîq-vefra^eftiore  piieux  dinj 
les. 4r^ jclqs, , . . q^^iiC  r ie  neteads, vpas ' ^er t#  loin toriîè 
gf  agkbjq, c^ipvp an4^ , i , «^  q o je. . a en  '■*  dem 210 dé 
é^ufL^Ah  en«;fa5»îtg[ig9n^gidemenc  pour  ‘*qduD.e  a:n 
rpépi  ae^jrGapbp.*jpa:s^cn  .diiioKjtiqn  t quo^qtrihmedoiE 
^érpoiitré  flp’à.  fia  guerre, topt  €,onifna.«.d4n t en  premier^ 
ne  jfutTçe  ^que^d un , détichempn t dejjrJrKjli^ii te  honirnes, 
devroit  avoirfjU--îfdc|aUV5eQfiiu'3 1^/; Mais  les 
pfpnts^jüi^ntycucpie  frappc$i  dp  je  tranfi- 

gerqi  a^v  ec . e uxi  ^ . en  r qi e.  pp f ki q y e-.  la  p ofli bi  Ü té, 

cppféf^.,ÇGffgra§d^pquyqir,  ^ddiïc  la  lîhvplej  pré^ 
fejics  jpftj-jdcja^di  (ÿnp.ofànte  ^djl«^git  même /ans  ic 
i^l^^loyer  &(^q'c>?  Ip;fq//.r/çr4i4[lk>ifii  il  produit , par. 
Iaq:rpmptçudej4<^,j^bii|  a^;,Qp,,<J’^tfa  .deda  volonté 

4 1 -i  Jii:  -'i  ' 

jEt  cornmo  la  cra/itç  de  îaqiiQtrt  .eft  ja  première  lai' 
jfîçU  mipure,,qi)p/'cO;,,  .cçrrc  bi  ^jui  qipilkfao^  ce  à la 
(^/cYcs^yi^yans^ , qpp  /ans; die  les  eipéces 
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animées  n*eu (Ten t paru  qii*iin  jonr  fur  la  terre,  Bc  que 
le  globe  que^nous  habitons  ne  feroic  qifune  vailc  foli- 
tude  i je  rétablis  la  peine  de  mort  6c  une  mort  bon- 
tculé  pour  cerE^n;5°,déiitsiiîîaje  attâvqiîcnt . les 

fondemens  de  l'exiftence  d’une  armée , afin  que  la 
honte  6c  la  m&rx  le  confondent  dans  1 elprit  ^6c  n’y 
fçrrnenc , pour  ainfi  dire  , qu’une  feule  & même  idée 
avec  les  délits  abxqneU  je  les  attache^  lorlqne  par 
contre  la  mort  dbparoît  devant  le"  fentiment  du 
devoir  6c  de  l’honneur,  le  befoin  de  l’édirne , famouf 
de  la  renommée,  l’ambition  de  s’élever  6c  cet  attrait 
du  beau  moral  qui  a Ion  principe  dans  la  perfedibilité 
d’un  être  créé  pour jde  hautes  deftinées» 
gjç  G’çtVf^infi  que  le  légiflateur  concilie  les  contraires 
^ atteint  Ic'tbut  qu’il  dë  propofe,  quand -,piiikV3t  f^s 
jlojsdaqsjes  lpisjinYariablcs,dç^^^^^^  uat-ure  , il  idnde-^lës 
inftitiitions  fur  cette  aclion  6c  ceqe^rçaélion  que  le 
créateur  a placées  dans  le -monde  moral  comme  dans 
le  monde  phvfique>  car  la  chute  des  empires  vient 
toujout^^de^ùe  que  46^  ‘*4  mal  combiné  la 

force  ^qdi  «a^KVe  i'fîoiMië  Vèrs^le‘^centre'>de  l’intérêt 
qietibnnëlj  avte  fa' ferlée  am  d6ifd%cdrer  vers  le  centre 
"comn^in  de  ^^ùférlrdociâlJkp  u n innut 

Certe  déï^s^îéié  ^réielxiort  foul^mf^tanr  à la  penfée 
Sc  aux  regrets  , que  je^tri’en  arrache  pour  paifer  au 

projet  que  je  fuis  ^chargé  de  vous  fo'umettre. 

.ôik’  ko  siféb  JB  ojnqroi  5u  n a 

•ioî  LÏ  'îsq  i93 


^ntfrnmos  ?ol  cl  :»qrioX':;  Ib'n 
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1 T R-E^rP-R'^E^M^T^E-R; 

: ri  JÙ  :b  2iîaj.j::}i 

De  îa^^jundî^ion^miiuAite^'-^  looq  ‘^î.jdjî 

.;-  :.j  ^ j OL  Zil'^  H Cït 

ViK  E Mfl  E R. 

/ -./  . :5‘;i-  /IcfL  *11-.^,  .îH^anoi 

Les  délits  militaires  confiftent  dans  la  violation^  du 
devoir,  de  la  difcipline-,  de  la  fuboidination  militaire, 
& la  loi  détermine  les  peines  qui  doivent,  yc^tre 
appliquées.’:  ^ ^ ül  ob 

En  tout  iugement  d’un  délit  dont  la  loi  admet 
plufieurs  chefs , fi  le  prévenu  efi  trouvé  coupable , le 
jury  prononcera  fi  les  circonftances  ou  d’autres  confî- 
dérations  le  rendent  coupable  au  troifiéme,  au  fécond 
ou  au  premier  chef.  ^ 


in  R 

tj 


Lorfque  la  loi  ne  détermine  pas  la  peine  à appliquer 
au  troifiéme  ou  au  fécond  chef  d’un  délit , le  dlclaré 
coupable  au  rroifiéme  ou  au  reepnet  chef,  lubira^la 
punition  de  difciplinc  qui  fera, ordonnée  par  le  com- 
mandant Je  la  troupe  dont  il  fait  partie. 


q-v. 


I.  , :r: 


Aucun  fait  ne  peut  etre  impute  â délit  militaire; 
s’il  n ’elt  déclaré  tel  par  la  loi. 

v:-'^ 

Nul  n’cft  exempt  de  la  loi  commune  & de  U jurf-» 

A6 
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dîdion  des  tribunaux,  Tons  prétexte  du  fervicc  mili- 
taire ; t^ur  délit  qui  n^atraque  pas  immédiatement 
le  devoir  oti  la  dîfcipline,  ou  la  fubordination  riuli- 
îairc , dï  »m  dclrc  ccîîiinïiin  'dont  la'î  coîlnoilîance  ap- 
parrienr  aux  juges  ordinaires,  ôc  pour  raifon  duquel 
îc  prcvênii  lokratç^  fbus-cffider  ou  officier  ne  pmit 
êcre  traduit  qiie.  jdevanr  eux.  , ^ ^ d 


V l 


^î.  Nul  délit  militaire  s’il  n’a  été  commis  par 
un  citoyen  qui  fait  partie  de  rarmée  j tout  autre 
citoyen  ne.]peut  jamais  être  traduit,  comnie  prévenu, 
déviant  les j jauges  délégués  par  la  loi  militaire.  ^ 

- VII. 


1: 


d Si-  parmi  deux  ou  pluficurs  prévenus  du  meme  délit 
il  y a un  ou  pluiieurs  militaires  , & un  ou  pliffieurs 
citoyens  non  militaires , îa  connoillance  en  appartient 
aux  juges,  ordinaires.^  , , ; ..K 

. _ -'iSQ  y-  ^ 

Si  dans  îe  mêmérfait  il  y a complication  de  délit 
commun  &:  de  délit  milicame  ; c’cll  aux  juges  ordi- 
naires d'en  prendre  cdnnoiffiince. 

i‘x.  ■ 

Si  pour  raifon  de  deux  faits  la  même  perfonne  eft 
dans  le  mkrae  temps  prévenue  d-un  délit  commun  &z 

d’un  délit  ixiilicaire',  làipourfuke  en  eft  portée  devant 
Iç.s  juges  ordinaires,  , > 


53^ 

r ff  ; “i  î/r*  ■ ^ X ' - - l* 

*fi3fi  ■^'  ■ '‘-'i  - ‘ "li 

^y.  Lorfq^^.lesojuges  iordinaires  comroifiTent  en  même 
tçmps,r.par  la  préférence  qui  leur  eÛ;  accordée,  dun 
délie  commun  & d'un  délit  miHcaire-,>iils  appliqueront 
le$  peines  de  liin  Sc  de  i autre  (i  elles  font  compatiblesi 
^ la  plus  grave  fi  elles  font  incompatibles/ 

X ï- 

Le,  condamné  a le  droit  dcidemander  la  cafiatioii 
dn  .îjugement,  Sc  le  commiflaire-aiiditcur  a-^  le  même 
dreki  mais  la  déclaration 'doit  en  être  f^itc  dans^les 
trois  jours  qui  fuivent  la  Icdurei^du  jugement;  dans 
les  trois  jours  Tuivans , la  procédure  ôc  le  jugement 
doivent  être  envoyés  au  greffe  du  tribunal  de  caffa- 
tion , pour  en  prendre  connoilTance  dans  la  forme  de 
les  délais  preferits  à legard  des  jugemens  crimineîs  en 
général  ^ " ti  ^jdrrn  rt  a. 

X î I.  " . -P 


En  cas  de  prévarication  de  la  part  des  juges,  faceufe 
a*  le  droit  de-  les  prendre  à partietôe  de  les  citer  au 
tribunal  de  caflàtiQn.  u laeb  ? - o- 


Tout  général  en  chef  pourra,  à la  guerre,  faire 
un  réglement  pour  le  maintien  du  boh^ordVe  dans 
fcn  armée,  8e  ce  réglement  aura  force ^ de  loi  pen- 
dant la  durée  du  cemmandement  ye‘'cc  général  en 
chef 


i t 


- *4  ,, 

^ . 

Y T V . 

I 3 .^nfiaî  *5‘in':Ë£îib  r 

Les  ordres  de  circonftances  qtiecdonniefà  i là 
guerre  un  commandant  «en  premia^' diine^roupè  oir 
d'un  corps  détachév  auront  force  dq  M pendant' la 
durée  de  fon  commandement.  i 

X V. 

1 Les  peines  attachées  aux  délits  prévus  par  le  réglc- 
menr  du  genéra^  en  chef,  ou  les  ordres  de  ci-xonf-^ 
tances  du  comma'^idant  en  premier,  ne  pourront  être 
appliquées  que  conformément  à !a  loi  fi  elles  serendent 
fur  la  vie  ou  fur  l’honneur,  ou  fur  Tétac  du  prévenu. 


Ou 


,X  V I. 


OP 


L'on  fera  cenfé  être  é1i  temps^de  guerre,  pour 
Texercice  de  l’autorité  accordée  aux  généraux  en  chef, 
aux  commanda  ns  en  .premieti,  ÿ ^pour  rapplicatioii 
des  peines,  a railon  du  temps jde  guerrq , apres  que  U„ 
proclamation  en  aura  été  fahe  aux  tr^gpe^;  6c  ep 
temps  de  paix,  tout  râiTemblemcnt  de  troupes  cam- 
pées, ou  cantoim^s  poux fenner. un X'amp,  fera  cenfe 
être  en  état  de  guerre.  ' 

: î -i  « ■’ 

X V 1 I, 

Il  n’efl:  pas  dérogé,  par  les  articles  du  préfent  décret, 
à l’article  3 tle  ia^oPdtf  li  feptemBre  1790,  concer- 
nant la  corppétence  des^^trib unaux  militaires  ^ à fégard 
des^pérfohneï  qui  fuivent  f armée. 


X V I I I. 

<r 

La  didature  militaire  confiée  en  ce  que  celui  qui 
en  cfl:  revêtu  peut , Ion  chef  8c  de  l'on  aiirorué 
fuprcnie,  appliquer  à ks  fubordofi^êÿ,  (ans  fo''mes  m 

procès,  tous  les  genres  de  peines  étabÜs^par  la  ^ 

‘ noi  ob  :>3iwb 

./V  1 

Ladidature  militaire  ne  peut  être  conférée  que  par 
nn  décret  du  corpsjégiflatif , & le  g^éral  qui  s^en 
trouve  invefti  peut  la  commuiniquer  àv ceux  de  Tes 
inférieurs  qu’jl  chargerait^ de  quelque  ,eKpéditipa  im- 
portante. ^ -O.J 


liu.  Uü 


X X.3 

Dans  tous  les  cas,  le  didareur  fera  proclamé  à 
l’ordre,  & enfuite  reconnu  comme  tel  à la  tête  de 


la  troupe  dont  il  aura  le  commandement,  a, 

^n  '-t:  ■ --  V. 

■%  Xitïi  .i  jv^  / -)£ X. iXr  i. -ia  67«*qii  i 

Par  la  dénomîiiatiéh  de^mz/ZrSirdr,  la  loi  entend. tous 
les  individus  qui^côm'pôfeftt  ï^armée,  fans  aucune  dif- 

^ t ■ f j . f ' î ^ * 

tindion  dé  grade  / de  métier  ou  de  profeffion 

^ U O"?:  sb  în3rr  oi=  (iUy.  £1 
5 rffnr.p  nu  lomiol  iJOd  i ' - 

TITRE  IL 


jU-  “ 
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Def  délits  & des  peines, 

- , 0gOTit)b Ib  fi  i ‘ 

. . A Fs  T I Ç L P r- ij/iâ 

Tout  foldar f tout  fous-officier^,  \out  officier  jqui,.. 


ï6 

en ^ cas  d’aîerte,  d*^p"pel  ôii  de  U générale;^*  ne- fèra 
pas  rendu  à foiv  pofte  aïKiiioment  où  ia  troupe  prend! 
les  armes pourra  êcre^pimi d’une  punition: de  difciplins 
par  le  commandant  deL'la  troupe  dont  il^îfainparnay- 
ou  être  traduit  devant  la  çpiir  martiale. 

S’il  efl  traduit  devant  la  cour  martiale  & déclaré 
coupable  aiî  troifréme  ou  au  fcco^d’cbef , Jaopruii'iîon 
eU' appartiendra  au  commandant  de  la ‘ troupe  dont  il: 
faip  partie  s’il  eft  - décia  ré  coupable  aii  premiei> 
chef,  la  peine  eft,  en  temps  de  paix,  de, trois  moit, 
de  prifonj  en  temps  de  guerre,  d’être  renvoyé  du 
fer  vice. 


.'O rr^p  :5ht  cr-  'fi  jn^brnmmoo  eJ 

Le  militaire^qui  à îa  guerre  ne  Te  fera  pai  rendii^i' 
foîTpoftc  ;*ou  qui  aura  abandonné  fôn  pôile  pourighg'dfi 
à fa  propre  fureté,  fera  pendu. 


-O  P iroTin-j 


rnp.ch 


^nrfb  7unbni5fTimoo  oJ 


, ?^Le’'militaîrerqiii  dans;  ‘une-  piaeCiprife  d’alTauti 
tera  fon  poilè  pour,* fc  iivrer|  auopiijage^ ufetà  puni 
la  peine  appliquée: à ceidéîitifar:  te'  procUtmtioii'î  d^ 
général  qui/auraccoiTiniaiiïié.  fe  xl  é îfiom 

.OiY-v 


Tout  îoldai  trouve  endormi crCn  faélîon  ou  en  ye- 
o'iO'i  PJJ  b injTmvnxnoo  o.I  , 
aette  ^ lera  ,puni  dune  punition  de  ducipline  par  le 
: bv-or  07  ':rF,  n:,  iFcb  ovj'îpv  2 

commandant  de  la  timme  donc  il  hut  , partie  ii  le 

— w s 7îX;!iî  3noLi  00(707? 

commiiîaire -auditeur  penige  pas. devoir  te  pourluïvi'e 
-aîjüo  no  u - oiLfji/iîfi  luo:;  £1  k 

cevanf  ia  cour  martiale.  . ..  •%,  , 

eL'bn^o  rioi  U ^0115 
^ iJans 


*7 

D 3ns  îe  cas  où  le  prévenu  fecoit  traduit.,  devant 
la  cour  martiale  , 6c  déclaré  coupable  au  premier 
chef  ^ la  peine  ed  en  temps  de  paix  de  trois  mois 
de  piiicn  3 Ôc  en  temps  de  guerre  d’erre  pendu. 

V.  ' ' ' 

Tout  commandant  d'un  pofle  ^ tout  fergent  d'un 
pode  J ainfî  que  la  fcntinelle  qui  fera  couvaincu  cl  avoir 
tranl’mis  de  far. des  confignes  à la  place  de  celles  qu'il 
avoit  reçues,  fera  pendu.  ^ 

;5  ' "P 

Y I. 

tk 

Le  commandant  d'une  patrouille,  qui  fera  convaincu 
d'avoir  perfidement  caché  au  commandant  cki  f<>î^ 
püile  les  découvertes  qu’il  aura  faites,  fera  pendu. 

Vil 


Le  commandant  d'un  poke  qui  rairoit  à celui  qui 
le  relève  les  découveites  efènriellcs  qivib  au  roi  t faites , 
foit  par  linfmême  , ^ foit«par  fes  paironil les  ç foie  par 
fes  cfoions  ^ on  par  toutes  autres  perfonnes , relative- 
ment à la  défenfc  du  pof  e q fera  pendu.  « 


VI  I 1. 

T n \ , ie,,lTt“oLi^  évujoiî  mLho 

Le  commandant  d un  poRe  qui  aura  cru  devotr 

s’écarter. 'de  la  conLî^nc’j  enviera  com- 

mandant de  la  rroiipc'âoht  îî. fait  par cîe  , f , traduit 
à la  cour  martiale  f dl  cil  "déclaré  cmipabkkiu  premier 
chef,  il  fera  pendu.  . mju..  lu.. 


nOD  - d ^ oifio  2nol  OÎ 

I X; 

-noUn  foldât  eif^fendnelle  ou  eiV^vedette  qui  aura 
iDanqué  à fâ  cdnfignc , fera  puni,  d’une  punition  de 
difcipîine  ,^par  ie^Cfonrimandant  de  ^là  troupe  dont  iî 
fait  partie  ; ÔJ  fi , traduit  à la  cour  tnartiale  , il  eft 
déclaré  coupable  au  premier  chef , il  fera  pendu. 

iioYmê  üc  ^ v-  r 

^ vnriD  f . I 

Tout  foldat , fonS"  officier  , qui  aura  quitté  Ion 
pofte  fans  la  permiffion  de  fou  commandant,  fera 
puni  5 d’une  punition  de  difciplinc  , par  le  comman- 
dant de  la  troupe  dont  il  fait  partie  i & fi  , traduit 
à la  cour  martiale,  il  eil  déclaré  coupable  au  premier 
chef,  il  fera  pendu. 

X î. 

Tout  foldat,  (bus -officier  ou  officier,  convaincu 
d’avoir  communiqué  le  fecret  du  pofie  ou  le  mot 
d’ordre  à quelqu’un  qui  n’en  dévoie  pas  avoir  con- 
noiifance  , fera  puni , d’une  punition  de  difcipline  , par 
îe  commandant  de  la  troupe  dont  il  fait  partie  ; ôz 
fi,  traduit  à la  cour  martiale  , il  eft  déclaré  coupable 
au  premier  chef,  Il  fera  pendu. 

X I î. 

Tout  militaire  convaincu  d’avoir  in  fuite  ' une  fen- 
tinelie  de  propos  ou  de  gefte^  la  peine  eft  contre 
le  fimple  militaire  d’un  mois  d’arreftation  i de  fix  le- 
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niAÎnes  contre  le  foiis^officier , ôc  de  trois  mois  contre 
TufScicr 

Si  rinfulte  avoic-eté  faire  avec  une  arme  quelcon- 
■ que  , ou  fl  elle  conf^ftoir  en  voies  de  faits  j & que 
la  ièntineile  neut  pas  tué  cet  ennemi  de  la  loi?  la 
peine  elt  d’être  pendii.  i j 

X I 1 1.  . ' 

Tout  militaire  convaincu  d’entretenir  , ou  d’avoir 
entretenu  une  correfpondance  dans  l’armée  ennemie  , 
fans  la  permiffion  par  éxiir  du  commandant  de  la 
troupe  dont  il  fait  partie,  fera  puni  par  ledit  com- 
mandant, d’une  punition  de  dilciplioe;  s’il^eft 
fournis  au  juîé  d’aceufation  , &:  déclaré  fufpeâ: , il 
fera  livré  aux  tribunaux  ordinaires,  riîi  -J 

X 1 V.  ^ ^ ^ 

Tout  militaire  qui  aura  paffé  les  portes  avancés  de 
l’armée,  ou  qui  fera  forti  d’une  placer aflîégée , fans 
la  permirtion  du  commandant  de  la  troupe  dont  il 
fait  partie , fera  puni  conformément  au  réglement  du 
général  de  l’armée  , ou  du  commandant  de  la  place. 

■ X V. 

Tout  militaire  convaincu  d’avoir  été  en  maraude, 
fera  puni  conformément  au  réglement  du  général  de 
Tarmce  ; s’il  ert  traduit  à la  cour  martial,  & déclaré 
coupable  au  premier  chef,  il  fera  pendu. 

XVI. 

Si,  fur  la  réclamation  d’un  fubordonne , ou  du  cora- 


tp 

tpifiaire-audifeiir  ^iiin  <f aTOÎE 

par[ JiaiQc  ^ y eagqinj^l;  q\uû ur^rQ  ; paffionl^  Ld^aaé i sun 
^rdr,ejà  fon^fubofi^Qwé  :Malt4#rleîfeimrpé,i*iri^ 

la^ip.çin^  eft  ,d:,êtj?e.^Sd%radfe  ê{^>*f>eayQ.ÿé-il,iî^ 

^ iïplp  Xubord-oapéîiayoir-^  exéetUant 

tordre  de  ç^  Supérieur  la  tpeiae  i^eifed  erre,:  peiidu. 

xjb  èvovnai  ètJJi/bl'  rai'b  fb  snbq  ^ 

X V I L »3olvi3\ 


Si  , fur  la  réclamation  d’un  fubordonné,  ou  du 
coirimiOaire-àtidftêitd  ’ un  Tupcrieor  cfl-^  convaîncir  de 
vexerufo  - fùbofdèdDéf^,  < fbos ‘"nrétextedde  ■ leur  fairé 

' i V.  . . f 

rcmpiirclenr  idex^oirH^  ou  fous  qitelqueî 'prétexte  que 
cc  <ok,  la  peiuStïit  d’étre  fufpcndti  du  commandeniedr 
pour  (ix  mois  , & en  cas ' dcT' récidive  , ^a^peine^eft 
detre  deHitué  ^ décLirc  incapable  de  commander* 


£ ,^no:J:'^C'4  ijl  sb  .-iosnaqul  31  i? 

0 Un  fiipérienr  convaincu  f d’avoir' ^fci'cm.mbnt  fnflige 
une  punition  inj-ufté^à  foiï^fïibèî^donne^'iéra  fufpëndrf 
pour  deux  mois^  dè'lfeis  fonilibns'^slî  eft^  dédàié  Cbtîb^ 
pabic  'au  rroifièmë’chçf  d^pbùr  iix  -feois’^f  fi  c’bil*  aàf 
fécond  chef,  & po^r’  un  ah  ,'fi  c’dft  ^itrprcfo'icf^ 


^ En  cas  de  récidive  jdi^i  même  fupcricur  au  meme 
inférieur,  la  peine  eO:  du  double  i & à la  troifième 
fqi^  .du  mêm^rdMpéîdcu.ri  au  ^mêmej  inférieurgêla.  pdbic 
efi  detre^deriküér&.  déclaré- incapabîer-dejcoaiîîuaieri 
p 5e  ,‘îfi:dd}  nu  ‘^nolnq  ob  Eiorn  xusb  sb 
nu  ^ nu' b leumo-iuül  nu  fleo  d zioni 

Si  un  fupérieur  a méchamment  ofFenfé  foâ  fubofeir 


donné  aûiiclîement-’dè-^  ^fieîne^êfï '^d’ètfé 

fufpendndc  fdvfonélions  pdüt  fix^mois^s’il  eff^déclifé 
coupable -àli^trôïfîénrtê  P poiVï^ 
fccd’nd'^chef 3^6^  ft ait  troifiéi^^clieï?  Ia‘^pdidd 


X X. 


î;b  no  ^onnobiodfjl  n b non^rnBbéi  £Î  inl  ^ iZ 
Si  ui\/upérieur  a offenfé  foa  fubordpnné  vi.foitrfo^ 
les^aî’rncsîou  hors  des  armes,  pàr-deç  propps  àajürieux 
àrfpn  honneur,  il  tenu  de  lui;en-feirejaineir^pa^ 
ration  auffii'fpublique  qu agra  été  roffenfe  ,fià,  .peiac 
detrÇjideftirué  s'ü^sy^irefufoit^.  , ^iof^  xd  Tuoq 


fufpendù  dp >rcsj.fonélions~} pour  fixfinois  : fi>île  fubor*^ 
don  né  maltraité  émit  un;  fufpenfioa 

fera  d'un  an>^&:^fi  ç’étQÎt .hiif|9f§eiefl>oIe  fupérieur 


fera  dégradé  & amvoyé^  du  fervke,|  ^lorb  bnooel 


âar  iJ  / t o^oD  ul  *fb  oni'jq  ül  ,iüDnéini 


c 
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V J r f Jnov  sb 

En  cas  de  récidivé  du  menie  luDordonne  .contre  un 

lupeneur  quelconque  , la  peine  fera  dn  aonble  pour  le 

foldac  & le  fous-officierj  & pour  l’officier,  la  peine 

fera  d’être  renvoyé  du  fervice. , ^ 

r O is)  pufiomodui  nu  ir  . 

. ? ■'L  X X 1 1 1.'  ^ ^nibq  £l  .lüsnèqül 

^ J.  b 

Tout  fubordonné  qui  ne  s'eft  pas  ■conformé  fur-Ie- 
champ  & fans  murmure  à un  ordre  de  fon  fupérieur, 
relatif  au  fervice  militaire  ou  à la  difciplnie,  à la 
fubordination , à Ta  tenue,  fera,  en  temps  de  paix, 
puni  d’un,  de  deux , de  quatre  mois  de  prifon , fui- 
vant  qu’il  fera  déclaré  coupable  au  troifiéme  , au 
fécond,  au  premier  chef. 

. Si  fade  de  défobéilTance  a lieu  en  temps  de  guerre, 
la  prifon  fera  remplacée  au  troilième  & fécond  chef , 
par  la  garde  du  camp  , le  piquet , les  corvées  pour  le 
foldat  & le  lous-officier;  &:  fi  c’eft  un  officier  cjui  s’en 
efi  rendu  coupable,  la  peine  efl;  pour  l’ofiicier  d être 
renvoyé  du  fervice;  mais  en  temps  de  guerre  tout 
fubordonné,  de  quelque  grade  qu’il  foit,  déclaré  cou- 
-pable  de  défobéiiTànce  au  premier  chef,  fera  pendu, 

. J'3  XIV 

■oiisrnmdl  • .oi3 

Si  un  fubordonné  eft  convaincu  d’avoir  menacé  fon  b 
fupérieur  de  la  parole  ou  du  gefie,  la  peine  efi:  de  d 
trois  mois  de  prifon  contre  le  foldat,  de  fix  contre  le 
fous-officier,  & d’un  an  contre  l’officier. 

Si  la  menace  a^été  accompagnée^'de  quelques  mon- 
vemens  d’armes,  là  peine  eft  contre  le  foldat  de  deux 


13, 

ans  de  chaîne , contre  le  fous-officier  de  quatre  ans, 

i>  1’ V>/^  ;ii  i Î^Vi  i il,—' 

OC  contre  iomcier  d être  caüe  oc  renvoyé  au  icryicc.-^ 

ii^oq  V'  . L-  , ij.- ' 

:^ni^q  i,l  ç aaioffio'l  iiX'îX  ^ lübîol 

Si  un  fubordonné  eO;  convaincu  d’avoir  frappé  fon 
fupérieur,  la  peine  eft  contre  le  foldac  de  quatre  ans 
de  chaîne,  contre  le  fous-officier  de  huit  ans,  Sc 
contre  l’officier  d’être  calfé  & de  douze  ans  de  prifon. 

.^b  o-L  . > v^r  orji.'m  2n£i  jù  qffi£ri:> 
L ^ ^ y h t 30IV10/  1hiîb“? 

Si  un  fubordonné  eft  convaincu  d’avoir%‘iéehani-‘^^ 
ment  bleffié  fon  fupérieur,  la  peine  eft  d’étre  pendu.-^4 

XXV  IL 


ri'-'i 


P ^ 


c f,;;  , briox^ 

^ r'i  ’ ï , 

S’il  y a révolte  contre  les  fupérienrs,  la  peine  de 
la  défobéiflànce  combinée  eft  y à l’égard  de  céux^qui^' 
l’ont  fufeitée,  d’être  pendus';?  Sc  de  çeiîx  qui  l’ont  par-''i 
tagée,  d’être  condai^nés  à dix  ans  de  chaîne.  ' 

X X V 1 I I.  -onncii 

Si  la  défobéiffance  combinée  confifte  en  réfiftancc 
d’inertie,  la  peine  contre  les  moteurs  de  cette  révolte 
eft  de  cinq  ans  de  chaîne , ôc  contre  ceux  qui  ne  fe 
feront  pas  rendus  à la  troifième  fommation  du  comman- 
dant, la  peine  eft  d’être  pafTés  par  les  courroies  Ôc 
chaiTés.  , 

XXIX. 

En  cas  d’attroupement  , les  fnpérieurs  comman- 
deront qu’on  fe  répare  & que  chacun  f®  retire;  &c 


s’ils  ne  font  pas  fur-Ie-chatiil,  obéis  ils  nt^mmeront  , 
ou  déligneronc  ceux  qihiÎ5  îëT  auteurs'* 

de  rattroupement , qui  d es  - îd fs^  dcmetirHiï*  déclarés 
chefs  de  révolte,  Sc  fubiront  la  peine  énoncée  dans 

IJ  -J  i i i.  * 

1 article  17. 

& le  raflemblen^nt  n’ed  pas  dilfous  par  le  cor^ 
mapdemeot  fait  . au  nom  de  la  loi,  les  fupérieiirs  font  7 
antorilcs  à employer  tels  moyens  de  force  & de  vio-  * 
Icnce, quijs  jugeront  bons , (ans  préjudice  des  peines  ^ 
portées  & Japs  . qi^e  les  ftipérieurs  puiiient  jamais  être  v 
ni  recherchés , ni  inquiétés  pour  raiibr>>des  voies  de 
force,  éc  de  violence  qu’ils  auront  jugé  néccâairc  d’em- 
ployer* tj..,  ;.i 

ubn>q  :X'  X ^ 


Dans  les  cas  de  la  peine  de  farréftation,  ainfi  que 

de  celle  de  luipcnfion,  par  jugement  de  la  cour  mv-y 

tiale,  le  temps  entier  de  la  peine  ell  piftraïc  de  celwi 

du  lervice.  • , ^ 

n , onn  'isq  .a^vcjo-îq 

r?  ^7 t'y  ^ ^ V »m!î7ei  v*b  nono-sinf 

Gefuî  qili  voleta  f argent  "de  IVfdînairc 
ou  des  elFcts  à^fes  carnarades  V "fcc ruf  qui  vendra*  ou  Qiîi  \ 
mcttra^^cn  gage  en  tout  ou  en  partie  , fes  armes  on  Ton 
équippemcnc,  ou  fon  fourniment  ,yjera  palTc  par  les 
courroies  ôc  chaflé. 


Mi  , bîlfc'b  iyii5  é 


hïm 


-s-îisailîrn  looT 


^ j5  -t  3»!  ôiiiooqèb  afiamsîdfii 

GélUi  qiiî  attra^deférte  emtemps  de  pai/  n étant  pas . -,i 
de  fèh’ice,'^fcri-^puîii  Hé 'tf oii  ' meus  He ^iît?a 


. ^ lül  iLQ  inoï  !^n  ?îr*î. 

«oît  de  {hrvicc,^dc(f^  mois  de  ppiiqPé:^^^,^(bmjo 
J %a  paflï  p^ç 

■z:^  fil  ^ z>b 

• ^ri' 

Cel'ii  t;^"^^&:5ra/  ciéÆrtc  en  fôm|^  “de-g^ 
pas  de  tf  vite-?îbra  coîw.lamné  à deux  ans  de  draine;'  — 
s"i\  ét«v'it4idx'^eÿvicep2à  fix  ans  de  cllaWr‘s’ii  étoit  en  - 
fact  on  lors  de  ik  défcrubii , il  ferà'*  condaiT)né’*aüX^^^ 
grèves  perpétiidles^  Vil  a paflfç  chez  rennemif  il  aura 
le  poing  coupé  6e  fera  pendu,  ’ J.  - ' :-‘î 

£c  dans  tous  Ics^tems  & tous  Ics^eàs,^  celui  qùi^  '^ 
fera  convaincu  d avoir  voulu  former  , ou  d avoir  exé-^  ^ 
çuce  un  complot  de  défertion , fera  pendu. 


. . X.X  XI  V,  ? r i.D.- 

La  loi  accorde  atPdSmeur  fix  jours  d«^  repentir, 
perrdatit  lefqueîs^tl  peut  revenir  à fes  drapeaux , ou 
prouver,  par  une  déclaraticm  authentique , que  fon 
intention  eft  dy  revenir;'  & ed  ce  cas,  la  peine  ne 
fera  que  dune  prifon  d autant  de^jours^ qu’il  en  aura 
été  abfent  : mais  s’il  eft  arrêté^  pendant  Jefdiçs  fix  jours 
de  repentir,  il  fera  confidérc  6i:  puni  comme  deferteur, 

- t X X X V : /:ïf| 

^T>£d>  ' r 

Tout  militaire  condamné  à être  chaffe , fera  préa- 
lablement dépouillé  de  Idn  ^uniforme , ôc>  cette  peine 
emoortc  la  dégradation  civique il’cxp^ditioi)  dii, 
jugement  tiendra  lieu  do  congé  abfolu  i celui  qui  , 
^lura^été  chalTé, ^ ^ 


x6 

XXXV  L-'.. 

i i :i 


1 )'.■ 
.,,Sj 


Le  miniilre  de  la  guerre  fera  un  réglement  d*exé- 
cution  pour  le  préfent  décret  i tout  militaire , en 
adivité  on  non,  qui  aura  à fe  plaindre  d’une' in juftice 
éprouvée  fous  l’ancien  régime  > eft  autoiifé  à fc  pour- 
voir devant  la  éour  martiale  de  l’arrondiflement  où 
fe,; trouvera  actuellement  le  corps  dans  lequel  il  a 
éprouvé  cette  injufticc,  pour  en  obtenir  le  rcdreiïcmenc. 
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